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LA QUESTION DES ECOLES

son intention bien arrêtée nous 
en avons la conviction intime— 
devra évidemment prendre lui- 
même en mains la défense des 
intéressés lésés ; il devra inter­
venir directement et déiinitive­
nant par une législation rémé­
diatrice comme la constitution 
le lui permet et comme le juge­
ment du Conseil PrivÜ l’y au­
torise.

“ En un mot, en cas de refus 
de la part du gouvernement Ma- 
nitobain, c’est le devoir du gou­
vernement d’Ottawa de présen­
ter à la sanction des chambres 
des lois rétablissant les écoles 
séparées, telles qu’elles exis­
taient avant les décrets de 1890.

rience et surtout toutes les con­
naissances voulues pour discu­
ter la question, mais cela ne 
nous empêche pas d’en connaî­
tre les grandes lignes et de pou­
voir nous prononcer dès aujour­
d’hui, sauf à revenir sur notre 
opinion si on nous démontre 
qu’elle eit mal fondée.

La Société a été soutenue par 
le gouvernement comme toutes 
nos institutions agricoles dans 
la province, son écolo a été trai­
tée comme les écoles d’agricul­
ture. Mais la question d’argent 
n’est pas la seule à considérer.

fait les années suivantes de 
nouvelles demandes sans succès 
et n’ont pas même reçu do ré­
ponse. Si nos informations sont 
correctes, les cultivateurs se­
raient responsables de ce refus.

On sait qu’avec chaque échan­
tillon de grain, la ferme expéri­
mentai envoio un blanc que le 
cultivateur est prié de remplir 
après la récolte et qui doit 
établir quels résultats le culti­
vateur a obtenu avec l’échantil­
lon de grain. Beaucoup de cul­
tivateurs négligent de remplir 
ces blancs et, si nous sommes

L’an doit prendre en considéra- bien informés, les nouvelles de- 
tionlo mérite des hommes qui [mandes do ces cultivateurs en 
ont fait la société ce qu’elle est, défaut envers la ferme expéri­

mentale ne sont pas remplies.

Notre journal est sorti la se­
maine dernière de son cadre or­
dinaire, pour apprécier à son 
mérite l’acte de justice que vientj 
d’accomplir lo gouvernement: 
fédéral en pourvoyant au rétu-1 

blissement des écoles catholi­
ques au Manitoba. Ce n’est pas 
pu point de vue exclusif de la 
politique qu® nous ayons ap­
plaudi si fortement la semaine; 
dernière, mais c’était pour mon­
trer que nous savons reconnaî­
tre un bien lait. (1 y a des années! 
et des années que nous récla­
mons justice et il faudrait être! 
bien ingrat, au moment où nous j 
l’obtenons, pour ne pas nous dé-' 
clarer satisfaits. !

Le règlement en question1 
donne pleine satisfaction ù tous,l 
et même aux plus exigeants.1: 
Tous les journaux sérieusement! 
dévoués aux intérêts catholiques 
admettent que l’on ne pouvait 
désirer mieux. “ La Vérité ” et 
“ La Croix du Canada ” se dé­
clarent contents et l’un de ces 
journaux va même jusqu’à dire 
que, s’il avait été appelé à rédi­
ger l’ordre en conseil, il l’aurait 
fait absolument conforme à ce­
lui qui a été passé. ;

Bien des journaux libéraux 
admettent eux-mêmes que lai 
mesure réparatrice est conforme! 
à ce que réclamaient les catholi i 
ques, mais ils essaient d’en! 
amoindrir l’importance.

Le?journaux libéraux anglais, 
organes des fanatiques, sont fort 
mécontents de l’ordre en con­
seil et l’un d’eux “Le Globe ’ 
fait un crime au gouvernement 
d’avoir, dans la rédaction de 
l’ordre en conseil, répété les 
conclusions de la requête des 
évêques. Ces différentes expres­
sions d’opinion indiquent bien 
jusqu’à quel point lo gouverne­
ment a donné satisfaction à l’é­
lément catholique.

“Bien des prières ont été ré- et à qui nous devons indiscuta- 
pandues, avec ardeur et persé-jblemont lo succès de notre in- 
vérance, pour demander à Dieu dusirio laitière. Il faut considé- 
de venir aux secours des opri- rer encore les services que la Bon attribue à torto à tout antre 
niés dans le règlement de cette Société rend tous les jours et j chose, 
difficile et délicate question deslqu’elle sera appelée à rendre à ----------- ^ ~~

Co seraient là l’explication de 
bien des désappointements que

écoles réparées.
“ La providence semble enfin 

vouloir exaucer nos supplica­
tions ; cette cause si chère au

l’avenir. Tour favoriser l’œuvrel^ TiIRREMiUVE
de la société, il faut lui conser-

nous _.,lf. • SOil t
ver son importance et 
n’hésitons pas à dire qu’en lui 

cœur dotons les amis de laienievant son école on lui en- 
paix sociale et religieuse, avait j lève un do ses principaux éle- 
été mise sous la protection le 13 ments de force et qu’on amoin- 
mars, le jour môme de la fête dejdrit de beaucoup lo prestige 
Billustre et protecteur de l’Iîgli- dont elle jouit, 
se universelle, que l’ordre en L’école fonctionne aujour- 
conseil a etc signe. d hui an parfait lie a compte }r(J8 r is ,omlniroilt 1)ro

Gontmuo,ls donc a prier et,cette année 8o0 cloves et il n blomel|t ]os ^ciations.
cette lutte si longue, si pénible,
mais si courageusement soute-

fallu en refuser de toutes les 
parties de la province. L’an 

nue par NN. SS. les évêques et prochain, elle en aura encore 
par tousles vrais catholiques dul davantage. Ses dépenses sont 
Dominion, se terminera infailli- plus considérables évidemment 
blemeut par le triomphe de la mais nous le demandons, peut-

Les délégués de Terreneuve 
arrivés dans la capitale 

ces jours derniers. Les négocia­
tions concernant l’entrée de l’ile 
dans la confédération seront en­
tamées tout de suite afin qu’un 
projet définitif puisse être sou­
mis aux chambres durant U 
prochain»., session. Deux min is­

ba-

justice î ”

LA SOCIETE DTEDUST1ÜE 
LAITIERE

on donner l’instruction à 350 
élèves au même prix qu’à un

Les délégués ont déclaré que 
le sentiment favorable à l’an­
nexion aux Etats Unis est très 
faible dans Bile, s’il existe, et 
que la prétendue démonstration 
contre l’entrée de Terreneuve 
dans la confédération, à leur dé­
part, a été un fiasco complet.1, • . • »'*** l, Il III* » unicent, que 1 on avait autrefois. Les partisans de l’iuill,xi(,n aux

1 /! il IA n 1 \ a + i . i t f /. « . 4 . . .1 A

Parlant do cette question, la 
Semaine Religieuse de Montréal, 
dit :

“ Et maintenant si le gouver­
nement manitobain refuse de 
rendre justice aux catholiques, 
le pouvoir fédéral—et c’est là

Nous avons reçu ce s jours 
derniers, à titre de directeur de 
la Société d’industrie laitière, 
une lettre nous invitant a une 
assembled à St-Hyacinthe pour 
le 25 courant, de tons les direc­
teurs de la Société. Cette réu­
nion extraordinaire est convo­
quée afin de considérer l’inten­
tion de l’honorable Commissaire 
de l’agriculture de devenir pro­
priétaire de l’école de laiterie de 
St-IIyacinthe, sauf a être décidé 
plus tard comment cette école 
sera dirigée. Il est probable, dit 
une lettre du département au 
secrétaire de la Société, que 
tout sera sous le contrôle du de­
partement de l’agriculture, qui 
se trouvera à occuper vis-à-vis 
de l’école la même position que 
le ministère de l’agriculture 
d’Ottawa.

Il n’y a pas longtemps que 
nous sommes directeur de la 
Société d’industrie laitière de la 
Province de Québec, mais nous 
avons assez suivi le travail 
de cett® association depui*» 
quelques années et surtout 
les résultats qu’elle a obte­
nus, pour voir le projet actuel 
d’un mauvais œil et pour sou­
haiter qu’il ne se réalise pas.

Les dépenses augmentent, mais 
les résultats sont bien meilleurs 
et il n’y a pas un centin do dé­
pensé inutilement.

Que sera-ce donc lorsque l’é­
cole, si le projet se réalise, sera 
sous le contrôle du gouver­
nement. Le département de 
l’agriculture peut-il espérer 
pouvoir administrer l’école avec 
moins de dépenses que des par­
ticuliers? Ce serait absurde de le 
prétendre.

Il y a bien d’autres incon­
vénients que nous entrevo­
yons à ce changement mais 
que nous ne citons pas pour le 
moment. Nous attendons d’avoir 
rencontré nos collègues, dont 
nous n® connaissons pas encore 
les vues à ce sujet, pour en dire 
davantage, si c’est nécessaire.

LA FERMEL’XPERIMENTALL
Nous publions dans une autre 

page une lettre que nous adres­
se M. WTm. Saunders de la fer­
me experimentale. Il y est dit 
que tous ceux qui s’adresseront 
a la ferme expérimentale rece­
vant un sac de grain de trois li­
vres. Nous nous permettons d’a­
jouter une remarque à cette let­
tre.

Il e»t arrivé souvent que des 
cultivateur® de notre région, 
ayant déjà reçu des sacs de grain

Etats-Unis on tenté, mais en 
vain, de faire une démonstra­
tion.

Ils ont dit que la misère est 
grande à Terreneuve, mais n’a 
pas l’importance que lui don­
nent les dépêches. On espère, 
avec de bonnes raisons, que la 
situation se sera beaucoup amé­
liorée en mai prochain.

CHEMIN DE FER OU LAC ST J AN
Voici un état comparatif des 

recettes de la compagnie du 
chemin de fer du lac St-.Tean 
pour les deux années 1893-1894.

1893 1894.
Fret....... §110.010,82 §’20,071,52
Passagers 43,868,05 57,990,95
Malle et

express 8,570,18 10,119,44

Total...§ 167,455,65 §194,732,25

Aug. pour 1894 §27,7 2,25
Voici le nombre de milles que 

cette compagnie exploiter » cette 
•nnée.
Québec à Ttobcrval... 190 milles 
Chambord à Chicouti-

lui..................... ......
Basses LaUrentides.... -LS “ 
Grand-Nord (Saint-Jé­

rôme à Montcalm... 
Grand-Nord (Snint- 

Tite à Grand’Mcre).

2 S 

10

II

II

Nous n'avons pas toute l’expé- do la ferme expérimentale ont Total .320 • i



2 LE PBOGBBS DU SAGUENAY
NOUVELLES DE LA COTE NORD

ON D1MANDR UN MJÉDECIH

Lu habitants da la Côte Nord de- 
mnndeni à grand cris le retour du Dr 
Tremblay.

lis ont euvif'é une pétition au 
l’Ouvcipeinent lui demandant d'accor­
der au J%cuur une allocation rufli- 
minlo pour lui permottre de revenir 
fc’étab'ir en permanence k la Pointe 
aux Ea* umi.Miix.

Oi si i. 1* a scivices «normes que U 
dect* ui a rendus pendant son séjout 
de 3 omWc«» à lu Pointe aux Esqui- 
n aux. On a encore fiais à la mémoi­
re Ipk mici >fiers iiumenees que lo doc- 
tour n'eit imposés à pareille époque 
l’ftnr.le dernière, pour aller ]>ortoi 
secours à trois pauvics malheureux 
jounu* gens gelés h la Pentecôte. Le 
docteur n'a pua Iiésité à entreprendre 
un long et périlleux voyage pour se 
rendre à la Pentecôte, distance d** 
225 milles, ft la laquetto ot encornetic 
traîné par dos chiens. Eu revenant 
Ma Pointu aux Esquimaux le docteur 
et sou guid*», lo capitaine G. Brochu 
n’ont échappé a la mort que par un 
hasard providentiel.

La popu utiuu delà Côte Nord ae 
oü tu pose d braves \ êcheurs qui, sauf 
quelques inrcs exceptions ne peuvent 
aucum-m ut payer le? honoraiios d’uti 
médecin.

Lo gouvernement, no saurait mieux 
faire que do procurer nu docteui 
Tremblay les moyens do retourner ?ui 
la t ô;e Nord, eu lui donnant une 
allocation iuffieaut?.

Le Dr connaît la Côte Nord par- 
fui en.out et cfit habile marin, ce qui 
lo rend parfaitement qualifié à rem­
plir cetto position.

La | opuUtion disséminée sur une 
distance do GOO milles ouviron, com­
posée on grande partie d’Ac.diena, 
v i-uB des J •»? do la Magdeleine, ci oui 
les preini is sout venus s’y fixer il y 
a 35 ans.

Jusqu’à il y a 15 ans, la prospérité 
régnait dans cotte partis du pays.

Mais depuis lois, la poche ayant 
manqué complètement jusqu’à «es 
demièies années, les habitants ont dû 
dépenser les quelques économies 
qu’ils avaiont faites it la plupart d’en­
tre eux tout aujourd’hui dénués do 
tout.

Après un sérieux eftamon, ces 
messieurs ont jugé que le travail de 
M. F. Tmmblay, élève do Rhétorique 
méiilait la première place, ceux de 
MM. Ach. Tremblay et A. Simard ve­
nant en dtuxièmo et lioisièmo lieu.

Nous oflrcns nos sincères félicita­
tions au Lauréat, M. Tremblay, et 
nous publions sa composition dans le 
prient numéro.

L’Oisbàü-Mlüciie prie M. le Di­
recteur du jProgrès du Saguenay d'a­
gréer ses vifs remet elements, pour h* 
très efficace moyen qu’il a ohoisi d’en- 
courûger nos jeunes écrivains.

Lisent relisez
—IT—

VOUS EN RETIREREZ DE 
GRANDS BEN1FICES

M. Rlvard vient à la sidle nous fri- 
ro fia vieito d'adieu. Le doven. M. 
II. Dumas, exprime le3 regrets qu'e- 
piouve la cornu i nauté on voyant par 
tir 11 ce citoyen modèle, exemplo pour 
la jounefso, ^ami dos élèves, nndtre 
dans l'art de dire remerciements 
pour les scivices rendus ; bons sou­
haits pour l'avenir. En réponse, M. 
Rivard dit combi-n il lui on coûte de 
s’éloigner de Chicoutimi, et surtout 
du Séminane où il a trouvé une 
protection dont, il scia toujours r»- 
ooi.nuissfiaut, où il a goûté, dans ses 
relations avec les élèves, des jouissan: 
ces qu’il î.o connu tira plus, Il a trouvé 
ici dos élèves remarquablement 
doués, doi/t. plusieurs ont atteint dé­
jà uno rare perfection dans l’art de la 
parole.—Il <lit, non pas : adieu, mais : 
au revoir !— Forte émotion, de part et 
d'autre.

PHARMACIE HAMEL
3ou« la direction d’un médeoin ayant 

uno expérience de près de quarante ans.

K12 ME» ILS Bit ET ETES
PARFUMERIE

ARTICLES DE TOILETTE, etc
CONSULTATIONS GRATUITES 

BUREAU : Bloc de M. Colozza, orfe 
vro, rue Rac no.

Lunaison TESSIER & PETIT a 
en mains,un assortiment des plus con­
sidérables dans toutes aos lignes de 
oommeroe, qu’elle est résolue de ven­
dre u un bas prix inconnu jusqu'ioi. 

Sos départements da 
Un département nouveau est celui 

de

L’AR GEN T E RI R
Il vous sera offert pour vingt-cinq 

contins ($0.25) co qui so vend par­
tout unoquastro et domic ($1.50). Ve­
nez et vous jugerez.

Inutilo d’énumérer ce quo nous 
avons à vous otlïir. Venez et nous 
vous étonnerons par le bas prix de 
nos effets. Do plus, noua vous ven­
drons à un bas prix inconnu jusqu’i­
ci les boîtes on peluche, les albums 
en ivoirine, les pipes assorties avec- 
boîtes, etc., etc., et cela à si lion mar­
ché que tout le monde voudra en 
acheter.

Nous tenons à reconnaître l’encou­
ragement de nos pratiques, non-sen- 
lenient en leur «lisant : “MERCI” 
mai- en lour offrant trois magnifique»

TESSIER & PETIT

DE L’OISEAU MOUCHE
Noua voyons, par lo Pionnier, que 

M. l’abho Al. Mallias, notre premier 
bachelier ôs arts, qui étudie actuelle­
ment à Ro ne, a conquis lo titre do 
Doctour en Droit canoniquo. Nous 
lo prions d’ «gréer nos sincères félici­
tations.

Nous pouvons IÙ3 aujourd’hui don­
ner le résultat du concours pour le 
“prix de journalisme”, si généreuse­
ment offert pnr M. J.-D. Guay, Di­
recteur du Progrès du Saguenay.

Nouf concurrents so sont disputé la 
palme : MM. II. Dumas (Philosophio 
senior); Art. Gaudrcault, A. Simard 
et 0. Tremblay (Philosophie junior), 
E. Bellay, A. Huard ot F. Tremblay 
(Rhétorique); Ach. Tremblay (Belles- 
Litre.*).

Sur notre invdation, M. Guay a 
fait lui-môme lo (hoir d’un jury 
pour l’o «mou des travaux offerts au 
concours. MM. les abbés E. DsLa 
marre ot N. Degagné, et >f. F.-X. 
Gosselin, FrotunoUiro de la Cour 
Supérieure à Chicouumi, ont bieu 
voulu occopter de composer et jury.

IM.MENSË

AVANTAGE
PR O FITEZ- EN ! !

ALLEZ TOUS EN EOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ

PAR EXCELLENCE TENU
PAU

BALIDDAU DE CEDRE
MM. Henri ot Albert Côté, de 

Ste Anno (Terros Rompues) infor­
ment le public qu’ils seront en état 
«te fournir, à compter du mois de 
mais, toute quantité do bardeau d«- 
cèdre scie qui leur sera demandé, à 
$1,50 le mille, prisa la manulucturo .

Ce bardeau est do première quali­
té.

Aussi planches cl madriers de tou­
tes épaisseurs et qualité ; épineîto et 
pin.

Henri ot. Albert Côté
10 Jnn. 2 ms:

il! AMATEURS
J
:o*
mm

P.-n BOILY,
MARCHAND, R UE RA C J NE 

CHICOUTIMI.

PATISSERIES !
Pour vos achats de bonbons, et 

gfitoaux do Noël et du Jour 
do l’An, allez clioz

ANTOINE HAMEL
CONFISEUR,

Ru e Ra c i n e
— JB* MAINS —

Cadeaux do Noël et du Jour do l’An 
tels que

BONBONNIERES,
CORNETS,

JOUETS, «la
LIQUEURS DOUOES

Prix défiant touto compétition. 
ANTOINE HAMBU

M. P. COLOZZA, bijoutier, vio; 
de recevoir un assortiment do

MONTRES CHRONOGRAPHES ET 
A REPETITION, EN OR ET 

EN ARGENT
Ces montres sont très utile? pout 

prendre le temps pour les trottes de 
chevaux, pour les ingéniours, les mé 
canicieu», les chimistes, etc.
SIM ri-E ET » U RA « 5. K

M. Colozza portera uno attention 
spéciale à la réparation do ces mon- 
rcs, ayant en magasin toutos Ioh piè­
ces dislincos du raouvomont.

P. COLOZZA,
HORLOGER-IHJ QUITE

LE ROUET PAGE
LE MEILLEUR,

LE PLUS DURABLE,
LE PLU8 TENDRE ET 

LE PLUS LEGER.

Dépôt à Chicoutimi, chexM. 
Israel Morin, Hue Racine

PRIX: $3.50
I Livré aux chart, si on le détire, ou à 

domicile, dans la ville,

BRIQUES ! BRIQUES !
Toujours en mains, briquos de prt- 

mière qualité pour
Lambris,

Muriiplelaa,
Cheminées,

Le voudotr se charge de voir lui- 
rnôtiiê à l’embarquement de U briqie 
sur les chars ou sur le brrioau.

V*-N, TREMBLAY,
Chicoutimi

sept. 1894. 1 an.

IS. MORIN
-------- o---------

MAGASIN GÉNÉRAL
--------o---------

Il VE RA CINE, CIIICOÜTIM1 

----- :o:------
M. Morin, in rite toutes 808 ancien 

nos pratiques ot le public on général à 
lai rendre visite et à venir constater 
par eux-mome la modicité de se» prix 
et la qualité do ses marchandises.

A VËMDliK
Cette terre mesurant cont acres, ap­

partenant autrefois A M. Nazairo La­
pointe ot située ou Lac Bouchette.

Vente è *acritico et à termes trè3 fa­
ciles.

ISRAEL MOHTN,

Lo Club lia! Ha! Baie, Comté da 
Chicoutimi vient d'acheter la proprié 
tédu lacGirard, situé dans lo canton 
Bagot, et par io present, il eatstri^o- 
(uout dépendu à toute personne üe 
passer sur Ica terrains avoisinant le* 
lots Nos 19 ot 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défendu de fai­
re la pêche dans lo di£ lac.

Le club vient aussi do faire l’acqui­
sition des propriétés du Revr Ths Kg- 
berge, Ptro, dans les cantons Bagot, 
Nos 10 et 17 comprenant 165 acres d« 
terre. Il est défendu de passer 
sur ces lots, d’aller auprès du lacet d’y 
pêcher, soua peine des amondea do 
«lus sévèrot.

PITRE McLEAX

BELLES IMARCHANQISES NOU­
VELLES

TEL QUE!
TWEEDS,

CASIIMIRES,
l’LANELLETTES.ntc.otc

Et a des prix excessi­
vement réduits,

Il aura en outre comme par 
le passé tous les instrumenta 
aratoires dont les cultivateurs 
peuvent avoir besoin, tels quo 
faucheuse», râteaux, moisson- 
lieuses, moulins à battre, cri 
blés coupe paille, otc.

Hector Lemieux
R UE RA G1NR

MOULINS A SUIE SUR LE 
“SAGUENAY”

A CHICOUTIMI,
A BAIK .DES HA ! IIA l 

A ST-ETIENNE.
A BERGERONNES

▲ S ULÏ-A-COCHON



LE PR0GBE9DU SAGUENAY

DUPUIS. DEMERS £ CIE
XT'

CHAMBORD JONCTION

ON1 TOUJOURS EN MAINS :
FARINES, Réception directe des moulins

d’Ontario et de Manitoba

LARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,
POISSON ET SEL

GROSSERIES ET EPICERIES
Biscuits, Candies, liqueurs douces et conser 

ves, Huile de charbon directe de Petrolia
POMMES, CITRONS, ORANGES, COCOS, AVELINES, Etc

ACHETENT ET ECHANGENT LES PIV) D U ITS
GRAINS, FOI», PATATES, FROMAGE, BEURRE, VOLAILLES.
Tout ordro reçu pir Télégraphe ou par Téléphon»* une heure avant h 

trains, reçoit la plus prompte attoutioi* et est expédié.
POUR LES PLACES D’EAU : l«*3 envois peuvent su faire île Québe 

ou do Montréal eu été.

VER, FRY £ DIE
24 cl 20 line de la Fnliriiiue.

QUEBEC
N°«, avons le plaisir d’informer les nombreux lecteurs du "Pro^ris du Saguoimj” 

d'une'Lmô 80,lt maintünant t0rminôcï l,t 1UU »•>*" •«» rempli

N OU VE LL ES MA R G HAN DIS ES
nolietées et vendues a dos bas prix sang précédents
,l;<v. .* “!cntrui‘r«“drons pas d’éuttmérer ici les nmrcliandiscs qui encombrent nos
amerenu departements, aous diroas seulement aux acheteurs qu'il y va do leur intérêt 
do venir juger eux-mémo la qualité et lo bas prix do nos mareliandiscs.

Is K*i DKl»A KTKM KNTS «ES
ROBES, MANTEAUX ET CHAPEAUX

renferment Iss dernières model Anglaises ot Françaises.
La confection, dans ces départements, se fait sous la surveillauco de personnes do 

iu pi un haute expérience.

■0-

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
1-4:oialïte

Dernières nouveau Uns mi

pour FAX TARONS HT pourv MJrJu L J. S.
XOUVKUiES ETOFFES POUR PARDESSUS etc.

I h tiiilleur artistii ofct attaché a co département, et lu succès roiuporté jiiH iu'ini 
uotis autorltie n garantir perfection dans la coupe le tmvuil et le liai.

^fuSr lür
iha

LE DEPARTEMENT DES TAPIS
DUEL.ARTS, RIDEAUX, et,-., est tollement cousidérablo qu’il eHt recount lo plu* 

important de la ville. '

PAU JEX T L'ESCOMPTE AU COMPTA NT Ta»

G LO VER, FR Y & Cic.

BLE ROUGE ET BLE BLANC DU MANITOBA
Bléltluncruwle,

file A barbe <) iheosse*
it ^ nine. ‘iJrge, I uis.

tSarra/iu de Hcmeuce.

Blc d’Inde a Silos. Lentilles noir et blanche

Ire a tei re
CHAINE DE MIL CANADIENNE ET AMERICAINE

TREFLE ROUGE\ B LA S G LT A LSI K L
Spécialité de grains et graines de semence pour les- 

{Sociétés d’Agiienlture elles Cercle agricoles.

J.-B. RENAUD & Ci h
126-110 RueSi-RffU/ Quebec

■ W
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ATTENTION !

Instruments

NOUVE
^UJEfc FAHINES 

SAINDOUX, ENCRAIS
’ DE TOUTES SORTES,

DEMANDEZ MES COTATIONS
VOUS Y TROUVERZ VOTI* PRO FIT

S’ADRESSER a

50 A 52 R U K DALHOUS1E

JEAgricoles
HERSEDBLE EN ACIER, 16 DTS, GARANTIE.. $10.00 
HERBE SPLE “ 12 DTS, “ .. $.00
CHARRUE EN ACIER, No S, “ •• l°-00

No 6. “ •• 9-00»<

Chaque commande k ra remplie avec promptitude et livrée, fret pujé stfr 
les chars aux acheteurs.

Une réduction considérable Fera faite, lorsqu’une oommandc sera ouuoée
I our plus que six herse* ou chai rues.

Ju tiendrai aussi un bon stock de faucheuses et râteaux.

.DES AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.

EDOliAHD-T. LEP II fl II ON,
.Agent général de Machines Ag icolcs,

Frascrvillc, P. Q
Co TÉMISCOUATA



LI PROOBIS DU SÀQU1NAY

Al CONSEIL DE VILLE
Sémco du conseil do ville îiior 

soir. Etaient présents : M. lo maire 
J.-D. Gu»y, et MM. les conseillers 
A.-A. Gr» non, Jérémie Ouellet, P.-II. 
Body, Joseph Gagnon, Louis Claveau 
et Joseph Desbious.

Apiè* lu iccturo du procès-verbal, 
M. h* Ma»re fait rapport su conseil 
do «on voyage a Québec, pour négo­
cier lYmprunt 'U la ville. Il soumet 
su cuiissn un contrat qu’il a passé 
avec M. Alphonse Kéraunck, entre­
metteur de Québec, par lequel ct- 
Mt*u>ieui achète les débeu lures de la 
ville do Chicoutimi au montant de 
$7,000, à six par cent iutérôt ot imor*
tifthomont, payant le capital eu 30 ans,

•

compris. Ce monsieur propose aussi 
de I rendre nus débentures à 5 J par 
cent, un pour cent amortissement, 
ronco: tranfc le capital en 30 aas, com­
pris, ne payai t que 92 c»*at9 pour 
chaque debenture de o-nt piastres. La 
première alternative) est lalifiée pur le 
Conseil et le Moire est autorisé À coa­
ti h lit r le-j négociations avec M. K*?** 
roua* h, qui, après avoir signé le con­
trat, a fait des démncht* pour en ub- 
tumr ia rosiliation, sous prétexte qu'il 
uv.*it fait erreur.

Une autre proposition M. Aloran- 
dre Gauvreuu, i utairo, k (Québec, est 
aussi dépos t sur la talil# du conseil, 
offrant de pieudre nos débentures a 
G,f»0 iutérôt et amortissement ioiioGü- 
tiant le o -pilai su 30 ans compris. 
Le maire dit qu'il a trouvé l’argoni a 
5 u\o «o maints endroit# mais que par­
tout on lui a demandé 1.53 pour l’a- 
moi lisrteiih.nl d« 30 un a M. Kirouaok 
est i# hcul qui ail olleit le placement 
à l'*iiiurlissi‘iuaiit do uu pour cent 
Pur la proposition Kérou »ck, la nil • 
•uuvevail eu capital Minli-ment, aui 
l’cmpiunt du crédit Foncier, $950, et 
par la i reposition Oiuvitau, ia ville 
sauvai, il iMii-oio $035.

Lue la bit cuti osaôo par le maiiv 
à M. U. Bu*».m- en i d poil s * à la 1 et 11 e 
qu’ii avait f»it parvenir a chtcuu 
ti. h conseillers reoonm iiiduut la uo- 
minatioii Je son fi's comme secréui- 
ie«tréburinr du conseil. Lue aussi a 
iépouse de M. O. Bossé. Le consjii 
décida de no pan continuer la corres. 
pondu nco.

Lu a une demande par M. Ab*d 
liuot de Montréal d’un privilège ex­
clu-if de 20 »»ns pour la lumière élec­
trique dans la ville. Kofuié vu que 
ce piivilègo est déjà accordé k une 
comptgni# de la luOtiiilé.

Lue une lettre du cmseil d’hygiè­
ne de lu Province de Québec disant 
qu'il est informé que U «ouilatine sv 
vit danr> Ch ooutimi sans qu’aucune 
mesure u'ail été pissée pour enrayer 
1 - h progièa tlt la maladie et deinan- 
d mt cm lainea infor nations. Un co­
mité est clnrgé de rêpoiidioau oonieil 
d’hygtèno pour lo renseigner sur lui 
me6inv» preventives qui ont été pri 
ses ut pour répondre aux questions 
pus ’ os. *

Présenté un compte do M. Narciis# 
Greuoii pour avis oublie. M. lo con­
seiller P.-II. Boily fait remarquer quo 
l’employo île lu ville fait maintenant 
tous «es avis qui coûtaient un joli 
montant a la mnnicipilité.

Pr;8onté aussi un compta de 
la cumpnguio de blanc# légaux pour 
$15.00. Tous ces ooiuptti sont référés 
au comité dos fiuauooi.

Deux domaudo# d coiiillcat, pour 
obtoair des lico icos pour vontos de 
boissoua, lignéos par lo nombre 
d'électeur# municipaux voulu, 
«ont lue», l’une du la part de

MM. Tessier • & Petit, l’autie 
ilo M. V.-M. Martin. Vu l’amende 
ment à la loi des licences exigeant 
qua ceo demandes do certificats soient 
déposées nu bureau du tocréUire, huit 
jours avant d'etre »outuis, la considé­
ration en est forcément remise a la 
séance prochaine, qui aura lieu sa­
medi le 13 courant.

Et la sénneo s’ajourne.

IXNe Vous

DEPECHE SPECIALE

Québec 3 avril
Un# grand* sensation a été ciéé# 

ici par l’apostasie d# libraire Desjar­
din et de sa sœur qui «ont entrés dans 
la religion baptiste hi*r. On «e rap­
pelle que co Desjaîdins fut condamné 
l’année dernière jour vente d> miu- 
vins livres, La dépit l'a fait changer 
•le croyance.

Hier soir, piès d;* deux mille per­
sonnes ho sont massées près fie la cln- 
pel'Q baptiato et ou a dû avoir s ir les 
lieux des hommes «le polies déployés 
pour maintenir la paix. Nous a/on# 
é’é sur le point d’avoir une émeute.

Après la cérémonie, Drsjar lins s’est 
rendu chez lui escorté p.ir la foule 
pii l’a suivi tost, lo long de la route. 

On s'attend ii des trouhlos sérieux c** 
soir. La ville est en véritable état do 
.ilge.

fâchez pas contre la cui­
sinière si la pâtisserie n’est 
pas exactement a votre 
goût ; ne vous

En Prenez Pas
non plus à votre femme, ce 
n’est pas peut-être sa 
faute, non plus. Cela 
peut provenir dusaindoux 
dont elle se sert.
Le saindoux est indigeste, 
vous le savez bien. Mais 
si vous voulez que

Yotre
Pâtisserie, vos gateaux, 
vos tartes, vos petits pains 
et votre pain soient tou­
jours agréables au goût 
et parfaitement digesti­
bles, achetez la nouvelle 
graisse de cuisine La 
“Cottolene” et vous ren­
drez heureuse votre

Femme

L'hon. M. UackottOBt anivc à Qué­
bec hier soir. lFn*« adr» s o do bien­
venue fru a été lue k la gare de 1’Inter­
colonial parle maire de Lévis, M. 
L-N. Bellcau. Tons les minhtrea on 
v ill# étaient présent*.

Il y a ou giaude assemblée a i club 
Cartier MacDonald et dos discours 
uiit été prononcés par les lion. Taii- 
lun, Hackett, Flynn, Gasgrain, Chu- 
puis, P Mine to u et Dr Verge.

Lo piésident du «unsoil n été reçu 
• >eo un enthousiasme extraordinaire.

CHOIX DE * * * * *
****** GRAINES
WILLIAM EWING & CIE

MARCHANDS DE G RAINES

142 rue McGill.... Montreal.
XOUVEAUTÉ8 on fait de graines d » 

j ird in et do fleurs
CHAINE* VÉGÉTALES île t-jutu. 

sort** pour janlins et fermes,
GRAINE DE MIL—choiii-s. z la 

Province do Québec, notre marque 
spéciale,

GRAINES DE TRÈFLE et GRAI­
NES POUR PAT1 U R AGE des plu.
belles variétés.

GRAINES DE SEMENCE DE CÉ­
RÉALES. Uoo attention spéciale 
est flou, éo aux variétés nouvelles 
et. améliorées.

BLÉ D’INDE POUR ENSILAGE.— 
L’assortimouL lo plus complet n 
Canada de Blé d’Iudo pour ensili- 
go, févétoles, giaiiio do tournesol ol 
plantes fourragèros.

POMPES Insecticides et Fungicides,
GERMES pour bétail et v Lull s. 

pain do lin moulu ot farhio dw 
graines do cotonnier.

Notre catalogue illustré vous sera ex- 
pédié gratis sur application.

GRAINlî DE TRÈFLE ut GRAINE 
DE MIL, achetées sur échantillon.

Lu farine pour les veaux, de
EWING.

Correspondante demandée.
A vixmtt:

En vente, chez tous les 
épiciers, en seaux de 3 et 
5 livres. Fabriquée seule­

ment par
The N. K. Falrbank 

Company,
Unes Wellington et 

Anne, Montreal, 
sm

h
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HQTELJOUSIGNANT
A VENDEE OU A LOUEE

— ü------
CETTE MAGNIFIQUE PROPRIÉ­

TÉ EST SITUÉE SUR LA 
RUE RACINE

Lo terrain est vaste et dnns un 
centre d’affdrn ; près do l’église k 
2 arpents du dépôt des chars et du 
bâteau.

Comprenant une maison nouvo en 
hriqu** 1*01 i c!«* corn* lèt »•!•* o t* i fine, nvro 
glacier», hangar, écurie, grange • t un 
aUdfar pour photographie

A vendra aussi un autre cnrdac- 
ment dans Li villu avec une Lâ.^so ot 
auHri un engin avec ia rhuudiôiiqà at- 
crificw.

Et aussi un instiumont pour pos»*- 
le«j portraits et tout lo matériel ordir 
n iro.

Conditions fnoilefl.
S’adn-8-cr k

„ Mme G.-0. TO U SIGN A N T.
Aline lousigi ant fontiiiUe com.; e 

|>ar lo jiiiHMw k tel ir *on inagMBin f*t 
vendra a hou marché surtout pour ar­
gent comptant.

M
-n>
30

fl H
H

Une hello torro mosurant 66 âcres 
et situéo tout près do l’église do l’E-j 
gliso 8t-Gédéon.

Pour Uonditicue,
S’ftdiessor à

PIERR1POTNIN
St-Gédéon.4

m
O)
-0

O
Cf)
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O

COMMENÇANT SAMEDI, lo 3 MARS 
1895, les trains voyageront comme sait 

DEPART DE CHICOUTIMI
TOUR ROnEflYAL BT QUfenBC 

6.40 A. M.—Mardi, et samedi arrivante 
Roberrai h li.50 À. M. et à 
Québec À 8.40 P. M.

DÉPART DE ROBERVAL 
5.00 P. M.—Pour Chicoutimi, lundi et j#u- 

di, arrivant à 9 10 P. M.
8.50 A. M.—Pour Québec, mardi et same­

di y arrivant h 8.40 P. M.
20 MINUTES au lac Edouard pour prou 

dre le lunch.
Le fret ne sera pas reçu k Québec *pr&« 

5 heures P. M.
Excellentes terres h vendro par 1# Gou­

vernement dans lu vallée du Lac St-Jeau 
à des prix nominaux;

Le chemin du fer transportera les nou­
veaux colons et leurs ùniilles, et une quan­
tité limitée do leurs effets do ménage 
GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui 
établissent des moulins ou autres indus, 
trios.

Pour renseignements au sujet dei 
prix pour les passagers et pour le frot, s’a­
dresser aux bureaux de la Compagnie, au 
T rminus, rue St-André i\ ALEXANDRE 
ÎIü RDY, agent général pour les paesagen 
et lo fret.

J.-G. SCOTT.
Secrétaire et Gérant 

Qnéboc, 28 Février 1895.—

A VENDRE
Une belle fermo à l’Anse St-Jean

(fi
a

Cetto torro mesuiant 200 âcre» eu 
superficie dont plus de 150 âcrts dé­
frichées et ou bon état de culture, 
magnifiquement lituéo dans lu contre 
do la paroisse de l’Auso St-Jeau, toi 
de première qualité, avec bâtinse pou­
vant donner entière satisfaction, avaa 
aqueduc. Il y a »ur c**t terre un ma­
gnifique neiger do pommes.

Uu moulin k farine, £ part d# fro­
magerie liés bien installée ot donnant 
le beaux résultats.

Tout lo roulant comprenant 18 vi­
eil s k lait, u ois choraux, moulin à 
Dattie, fiuch' UBO, ratoau, h-rses at 
tous les instrument* du culture.

Cette terre est patentée et ortie 
d’oxcsllents avantages.

Conditions avinUgeiiaps,
S’adresser k

Zéphirin Deagagué»
février.—i ma.

POUR BIEN ECRIRE
ACHETEZ

LES PLUMES
ItELAXZY POlilt, C le

200 Varieties de 15 cts n $1.00 la 
hol e de 144 plumes.

LA MEILLEURE ENCRE
G. Tunny MauHiii 

LE X 1 Xo S I E C L E 
D’un très beau noir inaltérable 

et spécial pour comptabilité.
LA SY R IE N N F

Violette noire Cuininuuicative don­
nant du 4 k 5 belles copie*.

L/l Cil! DE PAPIER ROLLAND
1er PRIX A L’EXPOSITION DE

CHICAGO
Seules urIuob au Canada fubii 

quant les beaux papier» toile#.
Pajdurs a érriro dans toutes le# qua­

lités et formats.
PAPIER MINUTES, LETTRIS 
BILLETS. CAHIERS ECRITURES 

AZUUKE .
Blou-nolro fixe d’une joli# nuamt 

bleuo, intonso en écrivant, tourne la 
pidement au noir parfait.

En vento ehas tous le# librairea et 
es principaux marchanda. •

J.-B. Rollabtd, èFne. 
Àg#ute pour lo Canada 

I à 14 lia# St-Tlne#nt Ikmtr^ai 
dutoaiaol# a Québa* BtM— Bal

U—

1



LE PROGRES DU SAGUENAY
NOTES LOCALES ASSEMBLEE IMPORTANTE

Il y avait lundi soir, à 1a stifciou 
PERS0NI1L8 Id'XIébertvillo Réunion d'un grand

M. P. DAutouil, Magistral lMuümbre ds marchanda et hommes 
District es» à Chicoutimi. Jd'affaire. du lac at-Joau, aux fins do

prendre des mesures pour obtenir une 
M. Honoré Petit, M. P. P. est Mréduotion do tarif pour le fret sur le

Quebec. Ichemin de for du lac St'Joau ot de

r ~ j , relier toutos loi paroissos du lac St-Al. L. Couet, comptable do la non- _ , , .1. , „ , .
i, « j i -n xr Jean à Chicoutimi par la téléphonevelle succursale do la Banque .Na- 1 1

tioualo à Koborval, a passé quelques ATTENTION
jours à Chicoutimi la semaine dor- Nous attirons l’attention de nos
nière. lecteurs sur les nouTelles annonces

La fiuccursalo do Roberval sor.i ou-ldo MM. Lomieux k Cie, La Société
vorte Buus peu. | Je prêts et placement, Win. Ewing,
N0UYIIXÏ8 DD C0MT2 DE SAGUENAY'J,'N" IJuüu*y lt Pharmacie Uniuel.

On non. écrit d« co co.ntd en date pjjE LETTRE DE LA COTE NOSD 
du 25 courant. (Traduction)

A Berg»remue., le 16J .curant, o»l Bceldrako, 2C févri.r 1805.
décédé à l’ftgo do G8 ans, sieur Thadè Ch„ I1Jongiour>
Gagnon, époux dj dame Elizaboth luclus veuilLz trouver ?2.00 pour 
Piaault. Co brave citoyen comptait abonnement et celui de mon fils à 
autant d amis qu il y a do gens dan- 7ü[rb intércssiint journal. Merci du 
le ooiutd Saguenay. Sa conduite « .alandrior pour 1895, que voue 
tou jou i été exemplaire. Le juge- avsI envoyé
iu.ut n a jamais fait défaut cher cet je regrette de vous approudr» qu’il 
homme. Sa foi a été vivo jusqu’au L a boMl.onp da ,nBi,(]j0 sur Ia Céto
dernier instant do sa vio. Il est le Norfli L„ Rcv. M. Samuol Bouchai d, 
père do douio enfants dont 8 S*rçoml iBsionuai.o do nos localité, a été sur 
et 4 filles,tous héritiers de scs noble» |~homin ,,nndanl tout l’h).ver, jour 
sentiment.. Il est. mort a, rts G jour» et nuit pour porter secours aux mala­
de maladie, dune infiam.üon dca. Hier aoir ancow il est parti d 
poumons, priant le Seigneur d’avoir M i distance, do 20 milles, a pris

A LOUER
Lo aotmigné ayant l’intention de 

■’absonter pour une couplo d’années 
serait disposé à Ioum*.

Une ferme compronant 100 âcrca 
avec roulant, une dizaine de vaahc*, 
chevaux, otc :

La moitié du revenu du moulin 
farine, qu’il possède à titre d’associé.

S’adresser immédiatement à
Alfred Gauthibr,

Jonquièree.
M Marc 1895-. lin;

NAISSANCE

nous

}>ilié de sou Knui.

M. Relit eat ici arec Monsieur 
Dallftiro, lequel nous a fait une jolie

e soupor chez moi et est parti à lu 
r*quetto avoc n on fils et doux autres 
hommes pour un camp indien, oh l’un

est épuisé.

conférence agricole. Le. cultiva- H» ,,,eB homra08 «t mourant ; deux 
tours étaient nombreux et ont écou- so: 1 mort8 !a ™ d.rniôro dune
tés attentivement. L’hiver a été ven- 0,5 Cft,n»’* J’ai inviU lo révérer,d M- 
toux mats pas tri. froid giâoo à )„ Bouchard h se reposer ici pour une
température do la mer. Le mer est "uit> w,,is il u'a r*" « c. !*>»«*. 
toujourslibrodegl.ee ici. Aussitôt d’amtra’ ,ua,R ,e3 mPu-r:ult 6'‘ 90rvi- 
la tern; Ôte finie, auii vite le b. au H* ‘‘l »' 081 P,irtl ‘’n co,ntlic RT“ c08 
temps. Nou. sommes à la Teillo «biens peur visiter m. pauvres gens.
d’aller au sud, il lo faut absolument VoU! u',ivei P!lR llV,«° vos n,:,ifon 
autre m eut nous allons périr de fftlln>lu dévouement de ce* pauvres m...
11 n’y a plus de laid ni farine : tout sl01;D;,:reH- Sl nü,,s ue lrs nTI0D8 I"18-

1 nous nu pourrions pas vivra «ur c ti*
côte. Un soul misbioiinaiie v.iut r.u 

Noua ospéroPB nus revoir l'étél une demit dour.tine de inngi**
pro* bain ; noue avons bien besoin dt Urat3* 
bons conseils et d’en cou ragemet ib Kous avons beaucoup de nei.ge, p .s 
pour mener nos entreprises à bonne c*o gr.*ü is Louis mais du ven* d’.i.t <*t 
plD> oun fréquemment uiu taïupirutur# poi

------ saine.
LADEVOTIO.V A BT-ANTOINÏ DE PADOUE ^ ^ heureuI d. VÛUl dirn q„e

Par l'abbé E DcLamarre, T. D. Uütrc propulitiou a touto lu f.iriuc
Nous accusons réception avso re- nt-.oes-Aiie. Il no manqua jut «lu tabac 

morelements, d’un oxomp aito de lu el du thé. Lo grand nombre «on' 
deuxième édition du soûl m nual ci- mivUX 6(11 hiver quo la population d» 
îi idion de la dévotion à St Antom* bien d#* villes, 
et do VŒuvré du pain de, St Antoine ; Veuillez présenter m«*s mnitiirs mu* 
oevlo édition oit augmentée, (120 pn- cires I MM. P.-II. Boily e: L. O 
ges iii-32 petit Jésus) «t i\]iprouvée B^lliy, que nous avons eu lo pUirii 
par NN. SS. Bégin, Labriequa et de voir l'été dernier 
Biais. Vutr® bi* n dévoué,

En Vfnto à Québec chsz tous let li- PniLirPE-G Iouzdl,
brairas Montréal, chsz Gadiou &' M itra de loste
Dcrome ; à Chicoutimi, au Séminaire 
et h l'Hôtel-Dieu.

Prix : 100 810.00 ; 50 §x. Ço.ÛO
12 ax, J1.50 ; l’exemplaire 15c.

A Chicoutimi, le 2 avril, l'épouse 
de M. Thomas Bhnchette, unu fille.

DK CKS

Esi décédé, à St-ïïticnne, dimanche 
U 21 courant, M. Edy Joncas, ivge» 
nienr, figé d- 2*1 ans.

Une mon* ru eu ai gant a été trou­
vé* (t a été déposé* entre les ma n* 
de M le Grand-Vie iin Bel ley.

On pour:a U réclame? en payant 
l’annonce.

Poor les malades
0-O-0-

VINS PURS
O-

Liqueurs
Choisies

COMPAGNIE
D’ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DBS CUMTK» 1)K

Rimouski, Ténuscouata 
Kamouraska

et

1TIS PUBLH’

Avifl cat par le présent donné qu’on 
vertu d’un règlement passé par les 
diroctours do cotto Compagnie) lo pro* 
miel* Mars couraat (1895), il n été 
imposé u':e taxo ou répartition do 
vingt pir centaur tous lo« hilloti do 
depot en force à paitir du piemitr 
Avril 1890 au premior Àvr 1 suivant 
(1891), et depuis lo premier Mars 1894- 
au premier juillet dernier (1894), et 
d<* dix par cent sut ceux du.«nés <io- 
puifi le premier jui 1 le:, dernier (9*1) 
jusqu’au premier «septembre aussi 
dernier (94)

Le puiemont «ir cott* re* a-t tiou 
fat sotiu'llomout rtquis e*i vortu du 
lit lôcriement et doit être versé mkO

)tirenu du Socrétaiie-Trésorior f*u U 
vi 1 lo d** Sl-Gcrmain de Ilimou.*ki «ont 

** plus court déhu.
Par ur.iro.

N BEWNIEU,
Secretaire Tie*© ier. 

vimou*ki 28 mars 1895.

A VBMD.«K
Une jument do 8 ans, parfaitcme^i 

saine #t fort recommandable.
Bon marthé, t» rm«« l'acilci.

J.-I). Güat.

r^rrn:

L£cïnè<ïes
Brevetés

MACHINE
M0DDRIÎ LE GRAIN

». Y S'.NMOT A ( le

BANDES-RUPTURES
AUSSI------

Parfums, articles de toilette
Graines de fleurs

Et de champs
A I A

CENTENAIRE

Mm# William Blackburn, de Chi­
coutimi, vient do recevoir un» lettre 
do fia mère, dont on n’avait pas eu 
do nouvelles depuis 25 ans et quo l’on 
croyait morta depuis longtemps. Sa 
vieille more lui apprend qu'ello oat 
maintenant âgée do 103 uns «t qu’el-
lo demeure à Springfield, Etat de

.# *

Maseachueett. Elle tat vouve de 
feu Arnable Lcclorc et sou nom est 
Charlotte Patelle. Elle eit née au 
fort de la Prairie, Rivière do la Tor­
tue, en 17Û2. Ouvrage aranti

Voilà assurément uno contenairel ° K TREMBLAY k frire,
diqne de mention. Sa fille, Mmoj Voisins du Bureau do Poito.
Win Blaokburn, est âgée de 78 ans. 1 ms 15 mars 05.

A LOUER
A St-Fulgenc*, comté de Chicouti 

m), l’ancien poste do cummorce do M. 
Th fl Villeneuve ; pour conditions et 
autres inform .lions, s’adr. sser à 

Leoleuo & Letellier,
104 et 10G, rue St-Panl,

Québec.

AU PUBLIC
MM. Tremblay k frèroa cordonniers 

et m rchands do chaussures informent 
leurs anciennes pratiques et le public 
en général qu’ils so sont remis à tra- 
vailer pour leur compte et qu’ils conti­
nueront comme par le passé à exécuter 
tout ouvrage en cordonnerie qui leur 
Sera confié.

Toujours en mains, chaussures à bon 
marché.

Pharmacie Hamel
Kllfi'l RAVI* K

Consultations médicales 
gratuites.

1 janv. 95, 1 avril 95-

U
‘O
.0

ST

u

à l'hmr
4 a 8 miüut 

€ a 12 
1 0 à 12

25 a 40 
30 a Ô0

<5»l arité
Mue }ur un cht'vai 
u 4‘ (b.*ux cheveux
“ “ quatre “

par eau ou vapsur.
S . 12 f »rc»*H 
12 a 15 forcée

neumndeE det prix <Mo.
KcDâci^nfinents fourni» but dmnnii*

d*.
P.-E. H UPON, Iféb-r ville

Agi*; t.

Chico «tiiul k T.»*;
Ch coût mi, 22 mnr» 05.

St-J*. vil.

Grande
•m

A REDUCTION
■O

PLACEMENTS de MONTREAL
---- o-

ARGENT A PRETER. SUR GA­
RANTIES HITOTILE- 

, CA 1RES
,• r\ • ■

# j •

On demande des actionnaires
O

BEAUX PLACEMENTS
--------------(O)--------------

Une Succursale est établie 
à Chicoutimi.

S'ADRESSER A

Ed. LEMIEUX,
Secrétaire-Gérant.

23 mers 1895.

L b soussignés informent lonr* a rie 
cl U public en gén*ral qu’à

1er A V RI h C 0 U K A N T
V TT*

Grande
JRecluction

Hcra faite sur louti-H l.ur* marehandises 
Tout aohetour pour
argent comptant POURRA

ECONOMISER 30 ojo ETAU-
DELA

sur tout achat qu’il f.ra.
Nous attirons particulièrement l’at­

tention dus mcsBiaura et jeune» gens 
sur notre assortiment de
UAKIU»TUS

a no*
M AltOIl E

• • A • 9

Hâtez-vous donc d’â:ktUr ce qn’il 
voue faut vu que ceHo vente à sacrifi- 
eu i e devra dur*r qu* trois •eminnse,

Lemieux & Cie
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IMPOSITION DE 1900

Od a arrêté cctto «cxuaino la plan 
général de l’exposition de 1900. M. 
Bouvard, commissaire général, a divi­
se ^exposition en quatre parties. La 
première comprend los bâtiments qui 
liront «onitruiti sur le Cours-la-Roine 
ci l'esplauade des Invnîido» ; la 
deuxième) an rattacho à l’oxposition 
sur les bords de 1» Seine ; la troisième 
aux constructions élovée» près d# 
ïtûoadéro ol la quatrième à l'exposi­
tion du Clump de Mars. Ou so pro­
pose aussi do démolir U palais de 
l'industrie ot de relier Iss deux rivet 
de la Seine par un pont monumental. 
Ou créera entre Iis Champs-Elysées 
et le Champ do Mars uno perspective 
so tonuii-Ant par le dôme des Invali­
des. L’entrée principale se trouvora 
sur la place do la Concorde. La porte 
d’honneur sera située aux Champs- 
Elysées et lor.i ornée do statues, à 
droite ho trouvera ion palais des arts 
mo Ionics, et à gauche, lo palais des 
expositions ré;rosp«etives cl de* 
beaux-arts.

Au centra de l’Eiplanade des In­
valides, se trouveront dos coi.«nue- 
lions diverses, ot l'on élèvera sur h» 
nve gaucho de la S ino uu thc&tro, 
des annexes étraugèrep, des kiosques 
ot des cafés qui seront illuminés ut 
qui rassembleront le soir à un qunr 
tier de Veuiso. Les bâtiments do l’ar- 
mon de la n.aiino seront élevés sur les 
rives de la Se»no ; l'exposition colo­
niale so trouvera duns los jardins d* 
Trucadôio.

Ou s'efforcer;* d’élevor nombre de 
constructions intéreseanUg au 
Champ du Mat h. On conservera la ga­
lerie des ni «chines, et la tour Eiffel 
subira quelques modifications Mirbs 
quelles on n’est pas encore tombe 
d’accord. Autour do ces doux monu­
ments so rangeront ulusieurs cons­
tructions moins importantes au mi- 
liuu desquelles eo détachera lo pa­
lais lit» l’elrctricité. Plusieurs jardins, 
du» parterres, îles promenades et des 
lacs nitifLiids viendront complete! 
IVneemble do Pcx osition du Champ 
de Mars. On présentera au mois do 
juin à la chambre un projet do loi ou- 
vi <nt les crédits do l'exposition de 
19i)0. Les travaux seront commencé» 
aussiiét après lu vjto do ce» oiéditi. 
Ou estime à Chut millions do fiance 
le chiffre des dépenses pour Imposi­
tion do 1900.

Imposition, ot noua ne pûmes satisfai 
,ro aux demande» qui nous arrivèrent 
ensuite.

Cotte tnnés-ci j’ai rtçu instructions 
d’envoyer un échantillon seulement à 
chacun do ceux qui en demandent, 
dans l’espoir qn’ainsi tous les culii- 
vateura qui le dosirent on Canada, 
puissent avoir part aux avantagea 
qu'offre cetto utile branche des tra­
vaux des Femes expérimentales.

La distribution qui a lien actuelle­
ment, eon&istu en quelques-unes de» 
variétés les plus promettantes d’Avoi­
ne, d’Orge, de Blé de printemps, du 
Maïs fourrage et du Pommes do terre 
(Patates). Nous avons déjà satisfait à 
plus de 7,000 demandes. Tous 1ns 
cultivateurs qui délirent *voir part à 
cette distribution, devraient no pas 
tarder h envoyer leur demaude et dire 
lequel des échantillons susnommés ils 
piéfèroraiant : nous répondrons au­
tant quo possible à leur désir, tant 
quo durera notre approvisionnement 
disponible. Nous pouvons expédier h* 
grain do bonno heure, in*ifl les pom­
mes do terre auront distribuées seule­
ment après que lo da.iger de domma­
ge par la go é pendant lo trajet 
pasjé. Aucun .ffrauchissoinent n’est 
uécesaaire pour les lettres adressées à 
la Forme expérimentale ccmritlo

Wm. Saunders,
Directeur, Fermes oxporinu utiles.

LES FROMAGES DU CANADA
El* AVANT t

1892-93 A. CHICAGO 1892-93

Sur 28 Lots à l’Exposition Colombienne, les marques 
“BLU-o SÎARr” ont remporté 25 Pnx, ce qui 

est une indication do succès sans paroil

M. J.-N. DDGDÀY “BLUE UT A R” et»JSR8EY
LILY” eut prêt à recevoir les domandea de faLricanta qui dé­
sirent faire partie du ces combinaisons pour la vente d* lours 
fromages sur les grands marchés.

Commission 5 cts. Not par Boite.
( th fabricant* devront suivre mes instruction! en tots 

mints ! C’EST DAILLEURS LA GARANTIE DE LEUR SUC­
ES. Los vente» »e feront chaqtio semaine comme par le passé 
t le retour do chaque envoi sera fait anasitèt après la vont*, 
’est une occasion avantageuse et profitable pour les bonnes 
lomageries de vendre leurs produits AUX PRIX DU GROS- 
nus qu’il leur en coûto beaucoup. Les patrons sont extrême,

_______ ____ mont intéressés dans ce système de vente, il» obtiennent ton.
_ . jours le plus haut prix et s’assurent par le fait, un marché avau-^8UmandoTffpUu^tôt d°'W»« et durabl- à ,'étranger. 1

poesiblo. Lu fromage fait d * lait écrémé, lu fromage mal fait an mal
empaqueté no peuvent entrer dan» la combinaison.

3<u l&aE* «Ini Fehvrc. B. <{.

?•« t. - ri5T3SOT e*Ait4i%'ri w

l ET GRAINES
■de­

le VENDREDI SAINT EN 1895

DISTRIBUTION D’ECHANTILLONS 
DE GRAIN PAR LA FERME 

EXPERIMENTALE D’OT­
TAWA

A M. lo rtdacteui I u
Progrès du Saouisat. 

Ces huit d rnière» année», des 
fahantiMon* dos variétés du gain qui 
ont lo mieux réussi aux Formes expé­
rimentales, ont été distribuées dans 
toute» les parties du Canada en sues 
de 3 livres frauo de port par la poste 
aux cultivateurs qui en disaient la 
demande. Cotte distribution avait 
pour but d'amélioror la qualité duce? 
importants produits Agricoles dans 
lout le pays. Oa travail a été très ap­
précié, st ls succès en a été marqué.

L’unuée passée, j’avais reçu de 
l’Hono'ablo Ministre do l'Agriculture 
instructions d’expédier autant que 
possiblo deux échantillons à ceux qui 
en demanderaient ; mais les daman, 
des r fate furent ei nombreuses que, 
•ur ee pied de distribution, neus 
avious déjà ru milieu de février, pro­
mis tout l'approvisionnement à notre

L’année 1305 présentera une | arti- 
cularilé remarquable au double point 
«lo vue astronomique et religieux. En 
cirât, lo vendredi sain», les astre* qui 
gravitent autour du soleil occuperont 
la position oxacto qu’ils avaient au 
(irmnment lo jour où lo Christ est 
mon sur la cro x. C'est lu première 
fois que ce fuit «e pioduiru depuis 
1862 ans. Non» diHjns 1862, l'èr 
chrétienne datant do la naifcnineo de 
Jésus-Christ et non do 6a mort. qu t 
eut lieu, salon la tradition, lorsqu’il 
avait tr *nte 1» ois fias.

Donc la vendiedi a tint prochain— 
12 avril—à 4 heures 20 minutes du 
matin, la luno passera devant l'Epi de 
la Viertjo cl cachera cett-i consîoj- 
lation pondant plus d'une heure.

SEMENCE
Des meilleurs qualités et des plus conve­

nable-, a noire sol et climat.
FLâTEE POUR LA TERRE

DEMANDES D’ÉCHANTILLONS ET DE PRIX SOLLICITÉS
â’OXS&HT&OM** >»fi£cDi5<\« anxl’mde» Agricoles ri 

fiSocitftéi**» d\t ^ri^uMnn».

AUSSI
FLEUR, LA T:B, POISSON, HUILE, ETC.

Gr«e>Q>® T a xi u a 3r
B unEA U 48 V u e Si - Paul

ENTREPOTS : rues St-Paul Bail et St-André.
~mnmimrpnrr-;r' ■ ■ -“T>«0»tWiauai,Jjaa)r’T-"-w

i%'mraMiam*'

IMPORTATIONS DillBCTEN
—I) E—

MONTEES,
HORLOGES FRANÇAISES*

BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DE FANTAISIE;-’

5

EVANTAILS,
ENTOUCAS,

CANNES,
FOUJ.TS,

OA ACHETE m l’E Kl AS 
D’EAU DOUCE

’ nm
34, Rijk bu la Fabrique

u . h"

a lESimn

Taurbaux Reproducteurs

cioisés Ayrshire*, âgé* de 2 ans.
1 Cnnadieu pur, 2 si,b.
Is«ua d’excolleutoa lai terror ; à Bon­

nes conditions.
S'adresser personnellomout ou par 

bdtre à M.
Edouard Bbroiron

St-Cyrisc.

OliOTÜRE DEBROCHiv GALVANISEE MANUFACTURKIi
PAR J.-N. QüGUAY, LA BAIE

La meilleure, La ;f!tis Ic.mmiiiiue, l a plus ornementale
iêV-H prix muportéN par rrtle rïèture aux expoii- 

tiens île ( liira^o. Toroulo, Wontréul,
vî ^hrrhrooke

Sun r i:nk u.wuntik suffisante
0

Kilo f -t j\ IVj noivi' ilu tous i s animaux Hnnu exception, du feu «t d# lVan. 
Durera plus qu lu vio d’un homme.

Lus nomlo « x eurliti .Us que nous recevons tous les jours proclamant la »'i.*6- 
jioritc do notre « :Mun , nous rncournwit t\ la propager davantage. Déjà dim* loi 
comtés de Clii .•«itimi i L;i*‘ tv .1 «an. G y »i au-déU do 500 arpents du vendu pour l«J 
printemps.

Fous eux q ii la voi ut eu achètent et partout ou p’acccorde k dire que Jamais 
rien du eu genre r. a é c inventé d'misid avantageux . t surtout pour lus CuUivsteurs ; 
s’il yen avait enn»r quelque uns qui ne Punrait pas vu «t qui out besoin de clôture* 
soit pour juroin, Mimurnge.v de hAti^es, galerie, clôture de chemin, du ligne» aie. ato. 
Hâtes vousd • voir u •* age u cl .1-? do mi «■ votre cotnmandu au plu» tôt. On na farda 
pas de htoek ; tou est fait h :r coalman ! \ no-* agents sont :

Comté du CicouUmi Mur,; Bellej, Ohicoutttni
fit- Jérome, St-Oéd.'on, H h. itvi!^ jCRn ortUthi0r, 8t-Jèro«a
St-Prime, H-I é iei. ii, Nmmateoin, Allwinel Pierre LamonUgna. HuMma 
Itohorrnl, < hnmbord j .u#.ç. Duguay, Eobarvad

Pour toute clôtures à pou r * u des p aces • i i fHci los tels qua rur rocher, dan» laaaô- 
tes etc etc, sdre»>Bcr. vous i • agent «îe Kobarvil qui wefera un plaisir da roua donner 
tou» les rens, igiieiuentH voulu»-.

Pour achat «le machin s «le territoires avec droit da manufaaitwaA aé# #ta.
Adresser au Gérant

UOBfiUT DUGUAY, La Baie
Co. Yat
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L’ONCLE
’ Rfi

LA NIECE
TROISIEME PARTIE DE 

‘•'Le Gant Perdu”

II

Us approchèrent de la rive 
et trouvèrent immédiatement 
une barque. Max ordonna aux 
rameurs de mettre le cap droit 
sur le lac et de les conduire 
de l’autre côté, ait village ch- 
Weggis, où commence le che­
min qui mène au Rigid.

Us furent bientôt au milieu 
du lac.

Ilerman étuil assis sur un 
des bancs du derrière et te 
nrit tout pensif ses yeux fi­
xés sur le fond de la barque.

Max, debout, regardait les 
beaux paysages et les montas 
gnei> qui entonuiient le lac.

me après le plus grand de* 
bonheurs, et maintenant tu 
voudrais quitter la Suisse ?

—Je n’y trouverai plus dé" 
sonnais ni repos ni plaisir, 
soupira Her.nan.

—Mais la raison d’un si 
étrange changement ?

—La raison ?... un senti­
ment da pitié, la révolte de 
.ma conscience contre notre in­
humanité

—Sois clair je t’en prie.
—Eh bien, je serai clair; 

car il n’est plus question ici 
d’une fantaisie de mon imagi­
nation. Tou insensibilité en­
vers une pauvre jeune fille 
malade me fait de la peine. 
Quoi ! tu es médecin, tu ren­
contre une jeune fille langui.4 - 
santé, qui semble condamné à 
une mort prématurée ; Dieu 
te donne le pouvoir de la sau­
ver, et toi, tu fabondonnos à 
la maladie et au désespoir ! 
Pourquoi ? Pour jouir de la 
vue de quelques montagnes. 
Ali ! si j’étais médecin et si 
l’on me'tait entre mes mains 
la vie d’une si pure et si char­
mante jeune fille, je la. sauve­
rais, non-seulement au prix 
de quelques jours de plaisir, 
mais même, .-’il le fallait, auPendant longtemps il s’effor­

ça d’appeler l’intention d> jprix de mon propre sang, 
son ami sur l’admirable et —Bah, bah ! tout ce que tu

5 situation du Vier-- dis là n’a ni fondement nipittoresque
waldstâUer-scc (lac des Quatre- 
Oantons), mais il n’obtint 
pour toute réponse que quel­
ques paroles sans suite.

Alors il s’assit à côté de 
fon ami, le regarda un ins­
tant et lui dit :

- Pauvre poète , cette sé­
paration t’a profondément 
ému, n'est-pus ? Ail ns, allons 
cela ce passeia. Je conviens 
qu’il y a b aucunp de raisons 
pour avoir compassion de 
Florence, mais en tous il faut 
savoir gareb v la mesure. Vas- 
tu encore penser à la malade J 
pendant tout le reste de no 
tre voyage ? t oui quoi ne mt 
réponds_üi pas Y

— Oh! Max, murmura le 
jeune avocat en s’éveillant j malade, hélas ! Et si au re­
de sa rôvevio je voudrais t’a- tour tu trouvais -ou mal inc -

ruble, ta dureté ne serait-elle 
pas la cause d’un si terrible 
malheur ?

dresser une prière, te supplier 
de me donner une preuve de 
ton amitié, une preuve de la 
bonté de ton cœur, mais je 
n’ose pas. Tu me traiteras de 
fou, d’insensé, et pourtant ma 
demande est si sérieuse que 
la se»>le crainte de ton refus 
me rend très-malheureux.

—Diable ! s’écria Max Ra- 
pelings, de quel ton tu me dis 
cela ! on dirait le prologue 
d’une tragédie, tii je ne te 
connaissais pas bien, tu m’ef­
frayerais ; voyons ce que tu 
désires de moi. Si ce n’est 
pas absolument impossible, je 
m’empresserai de te satisfai­
re. Ainsi, parle.

—Partons pour la Flandre 
Max.

—Pour la Flandre aujour­
d’hui ?

—Oui sur le champ.
—Ah çà, qu’est-ce que c’est 

que cette nouvelle lubie ? s’é­
cria le jeune médecin. De­
puis plus d’un an nous avons 
aspiré après ce voyage, corn­

ea pays peut-il encore 
avoir pour moi, lorsque entre 
la nature et nous se place 
constamment l’image d'une 
pauvre fille malade qui implo­
re notre pitié à mains jointes 
et les yeux pleins de larmes ? 
Ah ! je lu voit là devant moi, 
une voix sécrète me'crie que 
c cot une cruauté de lu laissco 
soulïrir et languir, tandis que 
notre présence seul suffit pour 
la protéger contre le découra­
gement, la maladie... et peut- 
être contre la mort.

La jeune docteur le consi­
déra, avec une expression iro­
nique

—Tu es encore une fois le 
jouet de ta sensibilité fémini­
ne, dit-il ; en tout cas, demain 
comme d’habitude, cette émo­
tion extrordimiire aura com­
plètement disparu.

—Ne crois pas cela, répon­
dit Herman, si je pouvais re­
tourner en Flandre tout seul! 
Mais je no suis pas son méde­
cin, moi. C’est toi qu’elle 
appelle, c’est de toi qu’elle 
attend la consolation et le se­
cours contre le desespoir qui 
s’empare de son âme.

—Mais comment peux-tu 
le savoir ?

- C’est toi qui me le de­
mandes, Max ? toi qui crois 
au magnétisme ? Qui expli­
quera les relations séctètesqui 
existe entre deux âmes 
dont l’une languit parc; que 
l’autre souffre ?

—Il est possible, en effet, 
murmura Max, que tu voies 
dans ton âme émue des cho 
ses qui se passent, loin de 
nous.

Pendant cette conversation, 
il avait ouvert son guide d- 
voyage et paraissait très-oc­
cupé d’y chercher quelque 
chose.

—-Oh ! mon ami, aie pitié 
de la pauvre Flor. nee, mur­
mura Herman, écoute la voix 
de tou cœur, tu es son méde­
cin, tu t’es rendu responsable| 

devient malade, gravement de sa vie ; fais un sacrifice,
ce sera un acte d’humanité 

le jeune docteur lui dit 
en tenant son livre ouvert :

T
ê

.-•eus communs, répondit Max ; 
Florence attendra mon retour 
avec patience et confiance, et 
je la guérirai bien sans etre 
obligé pour cela d’interrom­
pre notre beau voyage en 
Suisse.

—Que tes paroles soin froi- 
den ! Tu n’as donc p is de cœur 
pour d-t pareilles souflYance* ? 
s'écria le jeune avocat. Elle 
t’a 11 e 11 d ra a vec co 11 fia n ce. 
Mais elle pieu v, la malheu­
reuse, elle fléchit sous nue af- 
f eu so inquiétude, (die dépé» it. 
Sou âme te demande des for­
ces et d« s conndations ; à nu»-

tout> » »sure qu’elle * e.oig'ie, 
son cour»ire s’en vu o( elle r< -

Tu as un singulier carac 
1ère, Herman ! je ne veux pas 

—Quand ton imagination voyager ainsi au milieu de 
prend ainsi son essor, il n’y a toutes ces perplexités. Quel

prix la nature a-t-elle pour 
nous si nous ne la regardons

plus moyen d’échanger avec 
toi une seule parole raisonna­
ble. grommela Max inécon-jpas, et si nous pen-ons tou- 
tent. Avec une pareille exa- jours a autre chose ? D ailleurs 
gération de sentiment, on ne dans l’exagération même de 
dit que des folies et tu prends tes paroles, il y a peut-être 
tes rêves pour la réalité. Con-jquelque chose de sérieux et 
tintions notre voyage en Suis- de vrai. Florence pourrait 
se ; bientôt tu riras toi-même 
de ta surexcitation.

C’est possible ; il se peut 
que je ne sois qu’un pauvre 
lbu, dit Herman avec un sou­
rire amer; mais que ferait-je 
encore en Suisse 1 Ici tout me 
sera indifférent ; j’aurai du 
chagrin et je serai penrsui- 
vi par les inquiétudes les plus 
cruellus. Oui, Max, je t’en 
prie, croisr-moi : il me sera im­
possible de penser à autre cho­
se, qu’à elle, à sa maladie, 
à ses souffrances et à sa 
désolation. Quel attirait

an effet être atteinte de dé­
couragement si elle devait 
rester encore un mois entier 
sans revoir son docteur. Je 
veux bien, à ta prière, faire 
un grand sacrifice, mais il faut 
que, de ton côté, tu sois éga­
lement raisonnable. Nous al­
lons changer notre plan de 
voyage. Demain nous par­
tons pour le Saint-Golard ; 
il faut absolument que nous 
voyions cette montagne ; de 
là nous allons à Meyringen 
par la Furka et le Grimsel, 
et nous revenons à Berne par

le lac de Thun ; de cette fa­
çon roua serons à la maison 
dans huit jours ; cela te satis­
fait-il ? Es-tu content mainte­
nant ?

Ilerman lui prit lu main et 
la serra avec une véritable 
joie.

—Ali ! je savais bien, dit-il, 
mou cher Max, quo tu avais 
un bon cœur. Huit jours en­
core, c’est long ! Mais je n’o­
sait pas espérer un pareil sa­
crifice de ta part.

—J’y mets une double con. 
dition, Herman,

—Je les accepte.
—Sans les connaître ? D’a­

bord nous délibérerons chaque 
matin pour savoir si nous n’a­
vons pas de nouvelles raisons 
de reprendre notre premier 
itinéraire. Tu pourrais taci­
tement changer d’avis sur ce 
point ; mais ne crains rien : 
si tu persistes dans ton senti­
ment actuel, nous serons cer­
tainement à la maison dans 
huit'jours.

—Non, non, cette fois je ne 
changerai pas.

—Bon, nous verrons bien ; 
la seconde condition, c’est que 
tu nie récompenseras de ma 
condescendance. Sois de bon­
ne humeur, Ilerman, aie l’es­
prit. vif et lecteur gui, et ne 
rn’i-ole pas ainsi au millieu 
des beautés et des nervoilles 
de ia nature qui me laissent 
également insensible, quand 
j,- ne partage pas mon plaisir 
avec toi.

— Je. nuis de bonne humeur, 
.Max répondit le jeune avo­
cat ; la certitude que cette 
pauvre Florence te reverra 
bientôt me rend heureux. La 
nature me paraît plus splen­
dide que jamais.

—Eli bien, commence donc 
un p u à regarder autour de 
toi, car nous approchons de 
vVeggis. Nous embrassons 
d’ici. pour ainsi dire, d’un seul 
regard, tout le lac des quatre 
cantons. Là-bas est la viile 
de Lucerne. Quelle admira­
ble situation, le pied baigné 
par un lac ravissant, entourée 
d’une végétation luxuriante, 
de châteaux et de jardins de 
plaisance.

—Florence do’t être à Lu­
cerne maintenant, interrom­
pit le jeune avocat.

— Mais vois donc, Ilerman, 
là, (len ière netre dos, ce géant 
monstrueux avec ces cornes 
lochcu&es qui semblent vouloir 
percer le ciel . C’est le som­
bre Fi la te Son aspect seul 
inspire l’effroi. Comment un 
j ireil pic peut-il être venu 
à ? il se dresse isolé au mil­

lieu de verts paysages. Et 
dire que ce matin nous ôtions 
encore là-dessus ! Tu tic dis 
rien, Herman ?

—Là-dessus, je l’ai conduite 
au piano, il me semble que 
j’entrnds encore son doux 
chant de rossignol.

—Ah çà ! est-ce que désor­
mais je n’obtiendrai plus d’au­
tre réponse de toi ? Si tu ne 
veux pas tenir tes promesses, 
je retire également les mien­
nes.



LE PROGRES WJ SAGUENAY
—Pardonne moi, Max ; ses lavait tant chagriné Max.[hi est formé de plusieurs es-

pleurs au moment du départ 
m’ont si profondément touché 
qu’il me faut un peu de temps 
pour l’oublier ; mais sois cer­
tain que dans une heure ma 
mélancolie sera dissipée. Parle 
des beautés de la nature, mon 
ami ; j’écoute avec grand plai­
sir, quoique je ne dise pas 
grand’chose.

—Oui, il est bientôt temps, 
s’écria Max Rapeling en 
riant, voilà not”e barque qui 
touche au rivage. Nous allons 
manger un morceau sur le 
pouce à Weggis et puis nous 
nous dépêcherons de grimper 
sur la montagne. Chemin tai­
sant nous pouvons nous repo­
ser aussi longtemps et aussi 
souvent que nous le voudrons, 
pourvu (pie le ternp ■ reste fa­
vorable et que nous {puissions- 
voir demain matin le lever du 
soleil. Voilà sur le rivage 
l’hôtel de la Concorde ; il est 
une heure, la table d’hôte est 
peut-être servie.

Us descendirent sur le quai 
et entrèrent à l’hôtel, où en 
diet une douzaine de person­
nes étaient en train de dîner. 
Il so trouva quTIerman était 
assis à côté d’une vieille dame 
qui parlait français et qui, 
d’après ce qu’elle disait, ve- 
nnit de Schaïïbuse, où elle 
avait vu la célèbre chute du 
Rhin ; le fleuve allemand y 
tombe entre des rochers de 
plus de vingt pieds de haut et 
l’élan des eaux est si puissaiH 
qu’elle forment en tombait i 
une voûte sons laquelle on 
pont passer. Un y entend un 
éternel roulement de tonner­
re qui vous étourdit, et l’on 
reste comme pétri lié hui ce sol 
qui tremble au choc des eaux 
furieuses. La vieille dame dé­
crivait ce spectacle saisissant 
avec un tel flux de paroles 
que l’ou eût dit d’un autre 
torrent qui tombait do ses lè 
vies avec un bruit incessant.

Herman, plongé dans d- 
tout autre b réflexions, était 
bien obligé, quoique à contre­
cœur, de répondre de temps 
en temps, ne fût-ce que par 
politesse, Mais à la longue il 
se sentit tout étourdi par l’in­
tarissable bavardage de la 
vieille dame. Celle-ci avait 
jeté son dévolu sur. lui et .“.’ef­
forçait de lui démontrer, par 
une nouvelle recrude.-cmce 
de mots, qu’elle disait bien la 
vérité.

Elle supposait qu’il ne 
la croyait pas, et se hâtait de 
répondre à dus objections qu’il 
n’avait pas faites, tant et si 
bien qu’elle Unit par l’excé­
der au deu\ dé toute mesure. 
La sueur perlait sur son Iront 
il lut*ait vaincu ont contre 
cette insuportable bouraonne- 
incnt qui l’empêchait du pen­
ser à Florence et à su maladie.

Cependant, si impoitun que 
fût ce babillage, dont il lui 
fallut soutenir l’assaut tout le 
temps du dîner, il en éprouva 
un Certain eoulngotuent, en ce 
sens qu’au bout d’une heure 
il n’était plus en proie à cette 
liévreuse tension d’esprit qui

Il prit donc son ami par le 
bras pour l’entraîner hors de 
l’hôtel, et, une fois arrivé à 
la porte, il s’élança en avant 
sur la route, les bras levés au 
ciel, comme un prisonnier ren­
du à la liberté.

—Que Dieu nous préserve 
de ce moulin à paroles ! s’é 
cria-t-il ; viens, mon cher 
Max, fuyons, elle court peut- 
être après nous.

—Tel est notre lot sur ter­
re, répondit le jeune méde­
cin d’un air railleur ; aujour­
d’hui ravi et transporté par 
un chant célorte, demain cris­
pé nar l’agaçant grincement 
de la scie sous la lime d’un 
charpentier impitoyable. Il 
fiut prendre le temps comme 
il vient... .Allons, respire. 
Herman, respire ; vois ton 
éloquente coin mgne eur h* 
seuil de l’hôtel ; elle te salue 
d’un air aimable. Ne t’en- 
voie-t-clle pes même un bai­
ser du bout des doigts ?

•—Sur ma parole, elle est 
complètement folle, répondit

pècea de pierres ; il y a même 
des couches de sable et d’argi­
le ; on croitque ces couches na­
turellement peu fermes, arao- 
lies par les longues pluies, ont 
été écrasées tout à coup par le 
poids du roc supérietir et se 
sont écoulées dans la vallée.

—Mais ce fleuve de boue 
aurait pu enterrer tout Weg 
gis. .

—Oui, monsieur, de même 
que l’ancien village de Gol- 
deau est enterré sous le Roas- 
berg.

—Il y a un village enter­
ré sous une montagne ? dit 
Max Rapelings, tout un villu-
g«

—Quatre villages, monsieur. 
Du haut du Righi, vous ver­
rez la place de ce formidable 
écroulement.

-Et comment cela est-il 
arrivé V

—Il avait, plu très tort et 
très longtemps pendant les 
années 1S05 et 1800 messieurs. 
Les couches intermédiaires de 
lu montagne étaient sans dou- 

Herman, qui, malgré sa con- te détrempées. Le 2 septem
fusion, ue pouvait s’empêcher 
de rire.

—Bravo ! nous redevenons 
gais, s’écria le jeune docteur, 
Voilà ce que c’est, don Juan 
que tu es ! Tu fais perdre la 
tête aux jeunes et aux vieil­
les. Quoique j’aie une épaule 
plus hautes que l’autre, je ne 
t’envie pas ton nouveau bon­
heur... Viens, je vois là-bas 
des guides qui stationnent ; 
nous en prendrons un pour 
porter nos paletots, car il nie 
semble qu’il lait très chaud.

Ils mirent leurs légers pa­
quets sur le bras d’un des gui­
des, et commencèrent l’ascen­
sion du Righi.

Le chemin les mena à tra­
vers de fertiles Vergers ; ils 
furent surpris de voir là, en 
îlein air, des amandes et des 
ignés cioîire en abondance ; 
mais le guide leur fit com­
prendre que Wegisest proté­
gé par le Kihgi contre les 
Vents du nord et de l’est, et 
possède par conséquent un sol 
très chaud ; c’est pourquoi 
Wegis est le povtager de Lu 
c rne.

Plus loin le guide leur dit 
en montrant, du doigt la ter­
re :

—Messieurs, nous mar­
chons ici au-dessus u’un ter­
rain qui fut, il y a environ 
soixante-dix ans, enseveli sous 
mi torrent de boue et de ter­
re. Ce torrent de boue cou­
lait três-lenten int, par bon­
heur ; sans cela des ceulai­
nes de personnes y auraient 
peut-être perdu la vie. Il a 
cependant englouti plusieurs 
maisons et une grande éten­
due de terres cultivées.

—Un torrent de boue ! et 
d’où venait-il ? demanda. Max.

—Du Rigni, monsieur.
—Oui, mais quelle était la 

cause d’un si étrange phéno­
mène T

—Je ne le sais pas bien, 
monsieur ; on l’explique ae 
différentes manières. Le Rig-

bre 1»05, à cinq heures de 
l’après-iuidi, une grande par­
tie du Rossberg descendit à 
une profondeur (le mille pieds 
dans la vallée, écrasa et et en­
terra quatre villages et fit 
périr plus dicinq cents per­
sonnes. Que Dieu fasse gla­
ce à leurs lines !

Et l’botnme, ô'ant son cha­
peau, fit un signe d • croix.

Ils poursuivirent leur che­
min en silence ; Herman pen­
sait toujours à Florence. Il 
était peu disposé à prêter at­
tention aux objets matériel-, 
si beaux et si intéressants 
qu’il fussent.

Max Rapeling réfléchissait 
de son oôié avec une sorte 
d’horreur au sort des pauvres 
gens qui dormaient ensevelis 
pour jamais sous le Rossberg. 
ils les voyait asiûs près d 
de leur loyers, joyeux et pai­
sibles ou travaillant dans b * 
champs, ou encore priant 
dans les églises ; il eiiteudaii 
tout à coup un bruit pareil! 
à un roulement de tonnerr 
sourd, mais formidable ; 1
ciel se remplissait de sable • t 
de poussière, la lumière du so- 
ieil était obscurcie et la mo - 
tagne roulait comme un tor­
rent déchaîné un no tant au­
paravant la vie, l’amour, la 
joie et l'espérance, il n’y avait 
plus maintenant qu’un épou­
vantable rochers brisés, recou­
vrant le tombeau dans lequel 
cinq cents personnes gisaient 
écrassées.

Après s’être laissé aller 
ainsi à la pitié pendant quel­
ques instants, Max ne tarda 
pas selon son habitude, à envi­
sager le côté scientifique de la 
chose. Il essaya de s’expli­
quer à lui-même comment la 
partie supérieure d’une mon­
tagne, lorsqu’elle ne surplom­
be pas, peut descendre dons la 
vallée. D’après l'explication 
du guide, ce phénomène lui 
semblait assez compréhensi­
ble. Si la couche détrempée 8e

trouve tur un plan incliné, la 
partie supérieure de la monta­
gne glissera dessus et une fois 
mise en mouvement, elle ac­
querra tout de suite une gran­
de rapidité-par son propre poids. 
S’il lui manque un appui con<- 
tra le bord de la vallée, alors 
elle tombe, se crise d’elle-mê­
me et écrase tout ce quelle 
rencontre.

Arrivé au bout de ses rétlec- 
tions, il dit à son ami :

—Herman, je pense Jà à 
quelque chose d’étrange : ou 
nous parla de cinq cent per­
sonnes ensîvelies sous une 
montagne avec leurs demeu­
res, leurs vêtements, leurs 
meubles et leurs outils. Avec 
le temps, la pluie détachera 
une partie de ces pier: e> ; 
les roches brisées se rej »iu- 
dront, un ciment calcaire rem­
plira les intervalles ; en un 
mot, rochers, terre, maisons et 
hommes seront agglomérés en 
une seule masse. Il faudra 
probablement des milliers 
d’années pour en venir là; 
mais si, après espace rie temps 
d’autres créatures humaines 
pratiquent, des fouilles ou font 
sauter des minus dans e nte 
montagne, il- t ouveront les 
habitants de Goldau pétrifiés 
avec tout ce qui leur a appar­
tenu. Je me demande si 
l’homme, à cetre époque, aura 
encore la même forme qu’à 
présent. Peut-être quelq ie 
philosophe du inonde futur 
viendra-t, il expliquer que l -s 
habitants da Goldau apparte­
naient à une race encore i .i- 
parbiite et informe. Q f 
pense-tu ?

—Moi balbutia Henn.n 
est-ce que ce sont des r 
xunis, cela ? Les doct-m o 
médecins, toujou s mat 
même dans leurs rêve ri

—Gardez-vous, inesu 
voilà des chevaux, s éei

a

•I

la
guide.
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En effet, derrière eux 
unit une nombreuse «mu 
gnie : trois ou q i»tt* e i 
ailes à cheval, une vieil 
medai. mie chaise a 
leurs, et quatre ou cinq 
sieurs à pieds.

Cela donne à ILerin.i ■ • 
eu ni on de regarder der e 
lui sur la ro ne qui desc lait 
à perte de vu-. Cinq ; e 
voyageurs au moins, h n u s 
et femmes a p eds ou à ch v d, 
seuls ou par groupes, y uvis- 
vis.ant la moiuagne.

—Il y aura donc aujour­
d'hui beaucoup de monde sur 
le Righi ?■ démoula Max R.t- 
peiings au guide.

—Comme ions les jours, 
monsieur, répondit-il toutes 
les heures le- bateaux à va­
peur de Luc une amènent une 
foule de voyageurs à W ggis ; 
ou fait également l’asc mi-ton 
du Righi, de Kussnachl. de 
Arth et de Goldau. L’hôtel 
sur le Righi a deux cents 
chambres à coucher, et il n’est 
pas bien sûr, messieurs, que 
vous y trouviez place, non 
plus qu’à l’hôtel sur le btaffel.

A Oouimuor


